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1976 - 1966 

Dixième anniversaire de la mort de Freinet 

Aux nombreux hommages qui furent alors rendus à l'initiateur 

de ''lill m primer i e à 

ncoopérative de 

1 'Eco 1 e Il , au fondateur de la 

1 ' E n s e i g n e m en t L a re 11 (CE L}, 

au bâtisseur de l'Ecole de Vence, puis de l'Institut Coopé­

ratif de 1 1Ecole Moderne 11 (ICEM) , 

nous apportons, aujourd'hui, deux autres hommages qui, après 

dix ans, conservent à nos yeux tout leur intér~t. 

Sans intention partisane, mais honn~tement nous pensons aussi 

que nous devons les donner intégralement, respectant ainsi cet 

llidéal sans sectarisme, d'une rare ouverture 

d'esprit Il. • • ainsi que l'écrit J. Roux. 

Ces textes, nous les devons à la Revue syndicaliste révolutionnaire, 

mensuelle : 11 L a Ré v o 1 ut ion pro 1 é tarie n ne Il 

2 1 rue Jean Robert, Paris 18ème 

numéro de mars 1 967 : J. Roux 

numéro de jui li et-août 1967 : Georges Lamizet 

Ces deux hommages d6finissent, en présentant Freinet, une person­

nalité exemplaire, les Educateurs 11Ecole Moderne" doivent s'en ins­

pirer pour conserver au Mouvement l'esprit qui animait son fondateur. 

René Daniel 

• 
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FREINET est mort 

0 u i , vous 11avez lu dans vos journaux, vos revues • On a se lué le réformateur, 
le pédagogue dont les techniques ont peu à peu pénétré l'enseignement off ici el, 
parfois en omettant son nom, ce qui lui importait peu, parfois en en ignorant Iles­
prit, ce qui le chagrinait beaucoup. 

Mais, envers et contre tout, Freinet et ses disciples ont tenu bon. Et aujourd'hui 
sa pédagogie et les techniques qui lui sont propres ont franchi les frontières et 
les océans. 

Il a bénéficié de l'estime et de Jlamit ié de grands pédagogues , de grands penseurs, 
d'artistes renommés, d'hommes de lettres ou de sciences. Avec le dévouement de 
tous les instants de son incomparable compagne, Elise Freinet, il a essayé de com­
muniquer aux hommes un idéal sans sectarisme, d'une rare ouverture d'esprit, sans 
jamais renoncer au recours à la raison, mais aussi en ayant conscience de ses 1 imi­
tes. 

Il a créé les outils de sa pédagogie avec le concours dévoué de martres d'élite qui 
sont devenus ses mei Il eurs continuateurs • (Je dois, à ma confusion, di re que je ne 
compte pas parmi ceux-là, quelle que soit mon admiration pour l'homme et sa péda­
gogie, j 1y ai participé de façon trop modeste.) Pour les premiers, i 1 faut venir les 
voir et les entendre dans les congrès qui ont 1 ieu chaque année, aux vacances de 
printemps. 

Les Brochures de Travai 1 qui devraient figurer dans les bibliothèques scolaires 
n'ont pas la diffusion qu'elles méritent, non seulement chez les enseignants, mais 
elles devraient figurer dans les bibliothèques ouvrières, syndicales, dans les famil­
les des militants et des ouvriers. Le style en est simple; le mot n'est savant que 
quand i 1 1 e faut. 

J'ai parle des congrès. Ils rassemblent environ mille enseignants qui y viennent 
travailler, s'informer, échanger des idées, exposer leurs travaux avec simplicité 
et franchise, dans une incomparable atmosphère de camaraderie. Il en vient de per­
tout, de l'Amérique, du Japon, de la Pologne, de l'Afrique. Ils disent la joie qu'ils 
ont de travailler selon les techniques Freinet, de voir s'étendre peu à peu le cercle 
des éducateurs intéressés à leur méthode de pédagogie moderne qui fait entrer, enfin, 
la vie- la vraie vie de l'enfant - dans la classe. Et quand le chant des adieux reten­
tit à la dernière séance, dans la grande salle qui contient les congressistes, l'émotion 
vous monte à la gorge. 

Et vous repartez plein d'espoir et d'énergie. Les syndicats, les partis politiques de 
11 gauche 11 vont-ils s'intéresser un peu moins superficiellement à cette pédagogie qui 
est la seule susceptible de former l'homme de la société que nous souhaitons voir 
naftre ? 

Je ne dirai pas ce que furent les luttes de Freinet • Elles ont été décrites par 
Elise Freinet dans "Naissance d'une Pédagogie Populaire" que tout militant devrait 
1 ire • Demander aussi la 1 iste des Brochures de Travai 1 à laCE L (B. P. 282, 
06403 Cannes Cédex). 

Mais il est un autre aspect de l'œuvre de Freinet beaucoup moins connu • Freinet 
a d 1ai Il eurs toujours regretté l'indifférence de la plupart des éducateurs envers 1 e 
problème de la santé de l'enfant qui conditionne la qualité de son travail. Freinet a 
construit son école. Il y eut même un four où il cuisait le pain complet qu'il faisait 
avec Elise. 



4 

Pourquoi faire son pain ? Eh bien voilà. Freinet, grand blessé de guerre, aban­
donné par le corps médical, s 1est guéri avec le concours d'Elise en utilisant des 
moyens non conformistes : 11argi le pour purifier· ses plaies qui suppuraient, et 
Pal imentation. Et i 1 a tenu . Il a tenu longtemps. Il a tenu de telle façon que des 
jeunes ne pouvaient fournir autant de travail que lui, bien plus âgé. Mais il a vou­
lu faire bénéficier les élèves de son école de sa propre expérience. A (!école 
Freinet, on prend le 11 choc 11 le matin : on plonge dans la piscine, on ressort aussi­
tôt et on s'enveloppe dans une couverture de laine ; on y devient brûlant. On ne 
s'enrhume plus, on n 1a plus froid dans la journée. La nourriture y est végétarienne. 
Les•médecins diététiciens 11 officiels continueront à professer qu'on ne peut vivre 
sans viande .•• malgré les démentis aussi cinglants que continuels que les faits leur 
infligent • D'abord, ne pas nuire aux trusts. 

Les enfants que recevait et reçoit 11Ecole Freinet commencent presque toujours par 
faire une cure de désintoxication à leur entrée à 11école ou à leur retour des vacances 
(No~l, Pâques) : l'organisme, sous 11effet du régime et des pratiques d'hygiène, 
éprouve la nécessité -et il en a la force- d'éliminer les toxines que lui apporte 
l'alimentation industrialisée. 

JI est regrettable que les syndicats -et les enseignants- se désintéressent de ce mode 
insidieux de l'exploitation capitaliste. Si le monde ouvrier était mieux informé des 
falsifications autorisées par la loi, si on lui apprenait à mieux choisir sa nourriture, 
si on lui apprenait à mieux composer les repas, si on lui inculquait que la maladie 
n'est pas due à un microbe ou à un virus mais est Je châtiment normal de manquements 
graves aux lois biologiques les plus élémentaires, si on apprenait aux futures mères 
à se mieux préparer à être mère, si les coopératives s'étaient préoccupées de ven­
dre une alimentation vraiment saine et biologiquement équilibrée, au lieu de répartir 
la production capitaliste à des conditions assez avantageuses pour 1 e porte-monnaie 
mais pas tellement pour la santé, si on avait fait comprendre que les grandes campa­
gnes de vaccinations (une gigantesque, la plus grande peut-êt:"e, escroquerie scien­
tifique) nous oriente vers la dégénérescence· biologique (modification du terrain 
transporté des coordonnées des maladies à microbes vers les coordonnées des mala­
dies à virus, cancers et leucémies) et sont aussi responsables de certaines débili­
tés mentales, si •••• Eh bien, on aurait compris qu'il est un autre terrain, plus ef­
ficace que les discours électoraux, où le combat est nécessaire. Ce combat, Frei­
net 11avait commencé dès avant la dernière guerre . Il 11a continué jusqu 'au bout • 
Et il a regretté toujours qu 1on n 1ait pris en considération que la partie de son oeuvre 
qui concernait l'école. Car, pour lui l'éducation n'était pas compartimentée. 
L'enfant, quand il n 1est plus à l'école, continue à vivre. Il faut le faire vivre sai­
nement, lui apprendre à vivre correctement : lisez donc Je livre d'Elise Freinet, la 
11 Santé de I'Enfant 11 • Rien n'y est affirmé, qui n 1ait été vérifié et, pendant de lon­
gues années, sur des dizaines d'enfants. 

La révolution, ce n'est pas seulement la prise du pouvoir; c'est aussi la transfor­
mation de 11homme • 

J'espère qu'il se trouvera parmi vous des syndicalistes comprenant l'importance • 
de cet aspect de son oeuvre et qu'ils voudront s 1y associer. Sur ce souhait, je ter­
mine un article que j'aurais aimé ruminer plus longtemps. 

J. Rou x 
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A propos de l'hommage à Freinet 

Par la plume de J. Roux, la R. P. a rendu à Freinet, mort en octobre dernier, 
l'hommage qu'elle se devait de lui rendre. Etant de ceux qui veulent donner la pa­
role à tous les hommes, l'initiateur de l'Imprimerie à l'Ecole pensait qu'il faut com­
mencer par la donner aux enfants . Et donner la paroi e aux enfants, pour 11 institu­
teur qui les a dans sa classe et leur apprend à s'exprimer, voilà qui prend tout son 
sens. 

On n'en finirait pas de réfléchir sur l'entreprise de Freinet . Je me contenterai 
d'ajouter deux remarques, avec leurs conséquences, à ce qu 1a dit Roux. 

x x 
x x x 

La première est que Freinet fut dans sa Provence un instituteur de village. 

Il était paysan dans l'âme. Cela conduisit même certains de ses disciples à se sépa­
rer du mouvement qu'il avait créé, considérant qu'il tenait un compte insuffisant des 
conditions faites à l'enseignement dans les écoles des grandes villes. Dans le vil­
lage, comme il y a le boulanger, le forgeron, il y a le martre d'école, dont le métier 
est de faire que les petits paysans qu'il a pour élèves deviennent des hommes. La 
pédagogie de Freinet est artisanale. C'est à son propre jugement qu'il se fiait. 
Il n'a pas eu besoin, pour élaborer ses méthodes, que lui viennent d'en haut lumières 
ou directives. C'était assez de la conscience, dans tous les sens de ce mot, avec 
laquelle il faisait son métier. Il lui a suffi de réfléchir sur son expérience. Le bon 
sens, dit Descartes, est la chose du monde la mieux partagée. 

Ce que je voudrais souligner, c'est que les méthodes de Freinet ne doivent rien à 
cette psychologie prétendument scientifique dont on nous rebat les oreilles. Cette 
pseudo-science, cultivée par des gens qui ignorent le métier d'éducateur ou s 1en 
sont très vite lassés, n'a pu que justifier après coup certains procédés de ce maître 
d'école. Encore en a-t-on jusqu'ici conseil lé 1 1appl ication sans prononcer son nom 
i 1 est dangereux de prononcer avant sa mort le nom d'un homme 1 ibre • 

Au mois d'avril, dans "Le Monde" un article consacré au congrès tenu à Tours par 
1 'Institut Coopératif de 1 1Ecole Moderne notait, chez ces 11 primaires 11 que sont les 
disciples de Freinet, "une certaine méfiance à 1 1égard de la recherche universitaire 
avec ses laboratoires et son langage abstrait. 11 C 1est rester dans 1 e bon chemin. 

• Alain, en des propos que les instituteurs pouvaient lire autrefois dans 11 1 1Ecole Libé­
ratrice", les détournait de recourir aux travaux des psychologues: 11 1ci, sans crain­
dre de me tromper, je puis dire aux instituteurs de ne pas se fatiguer à ces vaines 

.. et confuses recherches ; ils n 1en tireront rien". Freinet disait de son côté qu'on ne 
pouvait trouver aucune aide dans ce "balbutiement";. Si demain, au nom de la science, 
on décidait dans les bureaux de généralisation 1 'emploi des techniques de Freinet, un 
maître qui ne les appliquerait que pour obéir à ces importants dont regorgent 1 'admi­
n istration et les facultés resterait plus étranger à 1 'esprit de 11 inventeur que le maî­
tre qui se crée ses propres procédés en conservant ce que sa propre expérience et 
s o 11 propre jugement lui font trouver de bon dans les méthodes traditionnelles d'en­
s eignement. 

Plus longtemps le métier d'éducateur restera un métier d'artisan, mieux cela vaudra. 
Sauf pour l'apprentissage des langues étrangères, i 1 gagnera peu et perdra beaucoup 
à se transformer par 1 1emploi de ces "machines à enseigner" qu'on expérimente outre­
Atlantique • Mais aujourd'hui une technocratie se constitue dans 1 'enseignement, où 
moins qu'ailleurs elle a de raison d'être. 
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La prem1ere manifestation en a sans doute été l'élaboration du célèbre plan Langevin­
Wallon. La réforme de l'enseignement étant, en partie du moins, une affeire de gou­
vernement, un plan est nécessaire, et tout n'est pas mauvais, loin de là, dens celui 
qu'ont établi ces deux admirateurs de 11U R S S . D'ai lieurs les syndlcets des divers 
ordres d'enseigne ment ont été incapables de se mettre d 1eccord pour en proposer un. 
Mais aux yeux de Wallon, adepte de la psychologie prétendument scientifique, comme 
i 1 11 était du socialisme prétendument sei ent ifique, c 1 est dans les leboretoires de psy­
chologie et dans les conseils gouvernementaux qu'on devait décider de l'éducation à 
donner aux enfants. 

Le psychotechnicien à l'usine, le psychologue scolaire ou le consei lier psychologue 
dans la classe, sachons apercevoir en quelle dépendance ils contribuent à réduire 
les hommes • Le progrès scientifique est devenu le moteur de l'histoire. Per les 
applications pratiques des sciences, qu 1il s'agisse des vraies sciences que sont les 
sciences physiques ou de ces soi-disant sciences qu'on appelle sciences humeines, 
de plus en plus la sociétc§ Industrielle prive les hommes d'initiative, leur enlève, 
dans leur travai 1, l'exercice de leur jugement. 

Il est souhaitable que les instituteurs et les professeurs restent eutre chose que les 
exécutants dociles de la volonté des dirigeants, quels que soient ceux-ci. Ils doi­
vent être capables de dire non aux technocrates de 11Educetion Nationale, quelles 
qu'en soient d'ailleurs les opinions politiques, et d'abord à leurs délégués, les psy­
chologues scolaires. Freinet n'avait nul besoin de ces gens-là dans sa classe. 
Personne ne pouvait mieux que lui connal'tre ses élèves. Aussi bien est-il l'auteur 
d'un "Essai de psycholo~ie sensible" dont le titre n'est pas sans rappeler celui de 
l'ouvrage qu'un autre autodidacte, Jean-Jacques Rousseau, s'était proposé d'écrire: 
la "Morale sensitive" • Et c'est la même attitude qui le gardait, Roux a bien fait 
d'insister là-dessus, de s'en laisser imposer par la médecine officielle. 

Cet esprit d'indépendance que Freinet a en commun avec Alain, dont la pédagogie est 
à certains égards- mais moins qu'on ne l'a dit - si différente, se respire aussi dans 
ce qu 1un professeur d 1école normale d'instituteurs, Albert Thierry, écrivait en 1914 
dans "La Vie Ouvrière" et qui est recueilli dans ses "Réflexions sur l'Education". 
Personne n 1a plus nettement désigné le carcan que les hommes ont plus que jamais à 
redouter : "l'abstraction dirigeante" • Contre elle il n'y a de salut que dans la pen­
sée individuel! e, dans la 1 ibre réflex ion . Et l'abstraction dirigeante, aujourd'hui, 
ne nous le dissimulons pas, c'est la science, vraie ou prétendue. 

Tandis que par la puissance et le prestige de la science les ouvriers d'Europe et des 
Etats-Unis se sont laissés encharner au char de triomphe de la société industrielle, 
un peu partout ailleurs, en Asie, en Afrique, en Amérique du Sud, a commencé la 
grande révolte des paysans. Les rapides transformations de la production ont mis 
le pouvoir économique aux mains des technocrates non seulement à l'Ouest, mais 
à l'Est, après que les ouvriers s 1y furent laissé escroquer le pouvoir politique, au 
nom du socialisme scientifique, par ces technocrates de la révolution que Lénine 
avait appelé révolutionnaires professionnels . Les prolétaires des pays industria­
lisés ont été impuissants à réaliser les rêves que leurs pères avaient faits. La 
vie n'a plus d 1autre but que la consommation. Et rien de tel que "l'american way of 
life11 pour procurer aux hommes le plus possible de nourriture, de boisson, de vête­
ments, d'autos, d'articles de luxe, de gadgets, de produits pharmaceutiques, de 
voyages organisés, de bruits, d'images de cinéma ou de télévision. La révolution 
sociale a cessé d'avoir le visage d'une insurrection ouvrière pour prendre, ici et là, 
dans le Tiers-Monde fort éloigné encore de cette abondance celui d'une jacquerie 
toujours renaissante . Peut-être sous ce nouveau visage va-t-elle déjà vers une nou­
velle duperie. Une expérience longue et amère a enseigné aux travailleurs qu'ils 
ne doivent laisser personne penser et décider à leur place. A cet égard l'exemple 
d'un petit instituteur de campagne est à méditer. 

x 
x x 
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Ma seconde remarque entrafnera des réflexions qui se relieront à celles qu 1a entraf­
nées la première : Freinet eut mai Ile à part ir avec l'administration . Il ne fléchit pas. 
Il n'en fit qu'à sa tête. Il sut dire non à l'Etat et à son représentant le plus proche : 
Monsieur l'Inspecteur • JI peut arriver encore dans 11aveni r que 11admini stration ne 
tolère pas certaines initiatives dans une école publique. Il ne resterait au maftre 
qu'une ressource: ouvrir une école libre. Il faudrait à une telle initiative, outre 
la ferveur et la persévérance du maître, l'appui de quelques familles, peut-être 
aussi celui d'associations comme les conseils de parents d'élèves ou -pourquoi pas?­
le syndicat des instituteurs. Mais on s'interdit une telle possibilité quand on récla­
me,comme on Je fait souvent dans les syndicats de la FEN et au Comité national 
d'action lafque, la nationalisation de l'enseignement. Que les fonds publics aillent 
exclusivement aux écoles publiques, fort bien • Mais que soit maintenue la 1 iberté 
de fonder d'autres écoles • Freinet fut réduit à en fonder une • D 1ai Il eurs, 11 expé­
rience aidant, Je mot denationalisation devrait toujours susciter quelque méfiance, 
de même que le mot de socialisme, l'expérience aidant, devrait toujours évoquer le 
risque d'une oppression de l'individu par la société. 

Il est bon qu'on ait brisé les chafnes de la religion. Encore ne faudrait-il pas con­
tribuer , par fanatisme anticlérical, à rendre plus lourdes d'autres chafhes. Ce 
n'est pas la moindre leçon d'un instituteur qu'il ait su se passer des technocrates 
de JI enseignement, les psycho-pédagogues, et de l'Etat • Même perdue d'avance , 
une bataille n'est jamais tout à fait perdue, si elle est livrée. 

Georges Lam i zet. 
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La page de la trésorière 

aux collègues qui. tenant compt e du c ode établi et conti nueil ement 
répété, règlent leur abonnement ou se mettent à jour en constatant 
leur oubli des années précédentes 

et à ceux qui ont déjà réglé pour 1976/77. 

RAPPEL du CODE 

-votre adresse ne présente aucun signe : vous êtes à jour 

-votre NOM est souligné d 1un trait rouge :vous avez à régler votre participation 
pour l'année en cours (1976/77) 

- votre NOM est souligné d 1un trait rouge et d'un trait vert : vous avez à régler 
l'année en cours 

et aussi l'année 1975/76. 

-votre NOM est souligné d'un trait rouge, 
d 1un trait vert, et 
d'un trait bleu ; non seulement vous devez l'année en cours, 

mais aussi les années 1975/76 et 1974/75. 

Ces indications sont reproduites sur les étiquettes-adresses autocollantes appo­
sées sur l'enveloppe d'envoi de chaque bull et in jusqu'à régularisation. 

Toutefois, ne vous formalisez pas si, venant de régler votre abonnement ou de 
régulariser votre situation, vous trouvez votre nom souligné • Deux, trois semaines 
et même quelquefois davantage s'écoulent entre le moment de mon envoi des étiquettes 
et le départ du bulletin. 

L'AB 0 N NE MENT annuel à la revue est d e 10 F -dix francs- , décision prise 
l'A. G. des "Amis de Fremet 11 , en avril 1973 à Aix-en-Pro­

vence, applicable à part ir de l'année 1973/74 et renouvelable pour chaque année. 

NU MER 0 du COMPTE Le numéro duC CP des Amis de Freinet est 

Amis de Freinet 2 873 13 F Nantes 

ADRESSE de la TRESORIERE Madame Marie-Louise CROCHET 
~~~~~~~~~~~--~~~~~~~~~ 

9 rue de Grandvi Il iers 6 0 0 0 0 Be au v ais 

Faites-lui parvenir directement tout ce qui concerne la trésorerie: adhésions, 
abonnements et réabonnements (sauf les chèques postaux que vous pourrez adresser 
directement au Centre de chèques de Nantes), · achats de bulletins parus ou de docu­
ments Amis de Freinet, et surtout communiquez- 1 u i votre NOLNELLE 
ADRESSE lorsque 

- vous avez changé de poste 
-vous avez pris votre retraite 
-vous avez changé de domicile (même à l'intérieur de la 

même vi lie) • 
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COMPOSITION du BUREAU 

Secrétaire Général Fondateur : Marcel Gouzi 1 ( 191 2 - 1973) 

Président : 

René Dan i e 1 - 37 rue de Sources-Penhars 11Moul in Vert" 

Vice-Présidents 

Honoré A 1 z i a r y -"l'Abri" Vieux chemin des Sablettes-
83500 La Seyne-sur-Mer 

29000 "Quimper 

Raoul Fau re - 12 rue de Paris- 38000 Grenoble 

Secrétaire Général 

Emile Thomas - 18 rue de 111 roi se - 29200 Brest 

Secrétaires-adjoints : 

Relations extérieures -Francine Go u z i 1 - 7 rue H. Viot - 44100 Nantes 

Documentaliste, fournitures de documents 

Trésorière: 

Raymond Dufour - 6 rue Jean Racine, Goincourt 
60001 Beauvais 

Marie-Louise Crochet - 9 rue de Grandvi Il iers - 60000 Beauvais 

Trésorier-Adjoint : 

Alexandre Turpin - 20 rue des Bourderies- 44100 Nantes 

(Jacques Crochet, époux de la trésorière (même adresse), gère particulièrement 
le fi chi er-adresse) • 
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Monsieur Georges PREVOT (1890-1976) n'est plus 

Président de I 10CCE de 1949 à 1966, et Président du Bureau International de la 
Coopération scolaire à sa création en 1967, Georges P révot, membre du Comité 
de Parrainage des "Amis de Freinet", nous a quittés le 31 mai 1976. 

Il fut l'un des pionniers du mouvement coopératif au sein de l'Office Central de la 
Coopération à l'Ecole. 

En soulignant que la coopérative scolaire doit rechercher constamment un équilibre 
entre ses trois rôles (le rôle pédagogique de la coopération, le rôle d'éducation 
civique et morale, le rôle d'initiation à la vie économique et sociale,) George Prévot • 
a écrit : 

"La coopération exerce par elle-même au sein des coopératives qui 
sont de vraies coopératives, une influence si salutaire qu'on doit la considérer 
comme l'un des mei Il eurs et sans doute même comme 1 e mei Il eur des instruments 
de la formation morale, de la formation sociale, de la formation humaine. 11 

Parmi ses divers ouvrages, on peut relever :"Pédagogie de la coopération scolaire'' 
et y 1 ire notamment : 

" La coopération, c'est un sentiment profond. C'est une certaine manière de se 
comporter dans la vie. C'est la compréhension d'autrui, l'estime de l'autre, le 
désir et la volonté de s'entendre ••. 

La coopération est une forme supérieure de l'humanisme •• 11 

Les "Amis de Freinet" saluent la mémoire de Georges Prévot et assurent sa fami lie 
de toute 1 eur sympathl:e. 

L e Bureau 

J'ai reçu plein de signatures, donc beaucoup d'amitié. 

Je détaille les feuilles, de temps en temps, pour re-voir des visages, re-sentir 
des présences. 

Je ne désespère pas de me retrouver parmi vous tous, un jour. 

Quand j'ai rencontré Freinet et notre mouvement, je ne soupçonnais pas la 
force qui me pénétrait et qui me permet de résister moralement aux chocs. 

Je choisis le canal des "Amis de Freinet" pour vous di rem er ci et à plus tard. 

Jacqueline Juba rd 
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Prise en charge des "Amis de Freinet" 

(Animation - formules de travai 1 - bulle tin .• ) 

Aucune réponse à mon appel paru dans le dernier bulletin (N° 24 page 8) 

11 QU 1 EST VOLONTAIRE 'l'' 

pour étudier de nouvelles formules de travail relatives à la vie de l'Association 
Amis de Freinet ? 

Je me permets de revenir sur ce problème que j'estime important. Et puis, c 1est 
un principe de Coopération. 

Depuis 3 ans, les propositions de travail, l'élaboration des bulletins (articles, re­
cherches de documents •• ) reposent quasi-totalement sur l'axe Finistère • Oise 
avec la contribution de quelques-uns de nos plus anciens AM 1 S toujours disponi­
bles, dès que Jlon fait appel à eux. 

Mais les autres -et beaucoup d'autres- devraient s'intéresser à la vie de notre 
Association. 

Des rencontres de travail ont été proposées. Je le reconnais, c'est peut-être dif~ 
fi ci le de se retrouver, en cours d'année scolaire, en dehors des congrès Freinet. 

Mais "les cahiers de roulement" suggérés à Clermont Ferrand ne pourraient-ils pas 
fonctionner ? 

N'est-il pas possible de trouver, sur le plan national, ne serait-ce qu 1une dizaine 
ou une douzaine, de camarades volontaires pour des échanges d'idées, de quoi faire 
circuler, par exemple, 2. cahiers ? 

Que contiendraient ces cahiers ? 

1) Chacun pourrait y me tt re ses suggestions relatives 

- à J'animation de notre association (plan national, plan départemental ••• ) 
- au contenu et à la présentation du bulletin 
- à la recherche de documents 
-à la proposition d'articles, de rubriques nouvelles •• 
- à 11amé 1 ioration des contacts avec 1 es "AMIS" des divers départements, et 

hors de France 
- à la contribution que pourrait apporter notre "groupe de trava i 111 à 11I CE M 
- etc. 

2) Ils permettraient aussi aux camarades de répondre entre eux au sein même de ces 
cahiers. 

Je suis persuadé que leurs synthèses nous apporteraient des propositions intéres­
sant es et peut-être originales. 

- Une rubrique rtQUE S TI 0 NS -REPONSES 11 au sein du bulletin a été également 
suggérée au dernier congrès. Qui démarre ? Si déjà quelqu'un essayait de critiquer 
ce que je propose ci-dessus ou de faire d'autres suggestions ••• 

Emile Thomas 



J. KORCZAK 

( 1878-1 942) 

1 2 

A. MAKARENKO 

(1888-1 939) 

et C. FREINET 

( 1 8 96 - 1 96 6) 

Dans Je cadre de la R 1 DE F qui s'est déroulée du 2 au 16 aoOt 1976 à Plock 
(Pologne) , divers ateliers de trava i 1 ont fonctionné dont 1 'un, intitulé : 

Il J. KORCZAK , A.. MAKARENKO et C. FREINET " 

Les camarades, au sein d~ cet atelier, ont fait une approche de la conception péda­
gogique de chacun de ces trois pédagogues novateurs et ont animé une fort intéres­
sante soirée pour toute la R 1 DE F. 

La 'synthèse de leurs recherches, de leurs travaux, débouchera, très probablement 
sur diverses productions : documents, dossiers pédagogiques, ••• pour I'ICEM. 

Je n'ai pas participé aux travaux de cet atelier, mais je me permets de faire part 
aux 1!A.MIS de FREINET" d'une longue et riche présentation. 

Système moderne de l'Education et le patrimoine des 

pédagogues-novateurs J. Korczak, A. Makarenko et C. Freinet. 

-préparée par notre camarade polonais Aleksander Lewin (Institut des Recherches 
Pédagogiques - Varsovie) 

- et traduite par notre chère Halina Semenowicz, (fondatrice du mouvement Freinet 
polonais et membre du comité de parrainage des Amis de Freinet.) 

Qu• ils en soient vivement remerciés tous deux ! 

Grâce au précieux concours et à l'amabilité d'Halina (elle croit être en mesure de 
nous apporter encore d'autres contributions) je pense que notre bulletin 11 Amis de 
Freinet" pourrait avoir, cette année, "une teinte polonaise." 

Emile Thomas 



Do ut:tku wewpttEJDego 

lnstitut des Bec~erohea ~6dagoc1quea 

Alekaander L.w1D 

Syat~me moderne de l'6ducat1oa et le patrimoine 

dea pldagoc~•a-novateura: J.Korczak, A.~enkG 

et C.Frdne·~ 

IDtroduction: 

Dfbut -personnel 

Il en eat arr1v6, que j'ai co~~encG ~on travail p~~ncocique 
~uelquea ann~ea avant la deuxiè~c g~erre mondia:e - co==.e 

64ue~teur à la ~aiaon pour lee or~hel1ns h Varsovie, ru~ Kroch=~l­
&& 52. Cette institution oe trouvait alors soue la protect~on di­
recte de Januoz Xorcza,. 

C'eot lui-~nêr.:c qui m'Rvait dor:.r.~ à lire le "?cèr:e PC::!l,:::>c:.ç:.c" 
';)8os6 clnndeatinemcnt er. ?o:o.:nc. ~cp~11a .1 e mo suis touj o:-:l r.·:.::-e:::: S 
à la crlation péù~or,ique de ~~renko, autant dans ~ prati~ue ~~c 
Gans mee recherches théori~ues. 

A la fin ~es n~;éeo o~i~nr.tco l! hasard m'a cis e~ con~oct 
avec Wle so;.orce no;,xveli.c d 'ur.e p:-olv:-.~e ir..s;>iration ;;l,a.:;c,:;:.<,..:c, :e 
:.:Ouvement 'e l ·:::co::..e :.:oder ne z'rancnioe' !.ni tié }Je%' un des i!lua €;;.1-
Denta p'da&OGUes ôo nos te~~&, C~lestin ?reinet. 

::'o::t! c::.c:t du thèr.e 

'?o'.l~ ee~ e~~t~o:~s, :;~.:,·!.~ è."G~· .:icn·ativnc, ë.ea ~~ .... :.c.:::a ·.:. t. .. ;; ~. : 
dea actions pra~iques à ~itre d'essai exp~ri=ental, cet ai~i=~é ~a 
conviction ~ue: 

- en ~c:-.~::-~i:ir!:'l":: ~ !i~·st.è:-:û c.oàc:--nc de l "~:. .... :..:.~.:.c..:-.... c..-. :-_ , ... 
'i)e;.tt pal! s arre ter ~t:.X i\!'Oj e~:J ècr. c~:lr.!:;c=. r::.-~s ::.u ca~·:.::~.:.. c ~· o.­
et1tut1or.r.el - ~ ·o;.·.;an!.sation. Ceo c:r. :::::le;c::::m~s ::.'=: C·-~!";;.~";~~J~;.- ï-:.l 
e:;co:-o cie ;:nr ~c!.--:-.~ ::-.c, ~.:.n J:· :::"O~;::; r(r:l C!lnS le cr.:-:.:.:..:.c . ·~ : ·,:;;..;.­
catioü. :tc.rt:J :e cé.:!:..·e ,.c.; !'lOt:.ve:.: ~!1 ~t:-uctu=c~ a 'ort:~: :.!. .-.. :J : .... :. , 
peut se r:a!.n~c:.!.:- :il! ~};;3 :-et::.rd~ s:'ct~:::e de 1 'é~:..cia:.:.v;.. .. ~• '- .... -
velleo at::-uct.t::-·~:: rc;.ré::;c::tt:-.t ~. pc!.r.c ~ i·=·~;.i(ft C\.0 ;:-.- ::;:- ·. - ~ , 
'i)ar!'oio tr~o ~-.;:..::..c, ;:-:;i:~ 1n:n:~·.!'~!nr.'.c. l~n rCllit~ il ::; 'a :· i-; ;.c;; 
chaD~:ecoontu ilt:.rtc.:;.t l~ura v::..s[;t1 v::.."' tl aLl t'or.d: -

- o-o-.:.r ::-é;>o:~ci::-e à :A.a G.Uea";ior.: àe "ue::..s c:.c.:~::;-::;:r: ::~ J :. ;: · ~ -;­
il et co:.;;c;."; i.e.;. :!.cco::plir - il .::a~t cttci::ù:-c .ie:::: :.<:.:~::· .~cs . t 
des ~3tlr!~~' ~::.ve:-:J• ~:....::o r.!.er l"!~;')cr~cnce et 1'\;t~!!~{ ·;'::" :-c­
ct.ercl':es dla_:::ctot!.~:J~s ~"; procnozt1:i:JC:3, je rer.::;~ ;a'·.: .. c ::.:.;-c: 
de ÇanC.:e; ~ï.J:"t~l!U ~:ccr~:;, TC;')C31'! ~:!:"'.!. ln c:.··~~"'~iUr.. ~ : :· ·: :. :· ... -~::-. :­
!'lcr.ta ~'ëa.':o::;-..:~:;-:;:r;a!c~rs, è~!a9 ~j. co:l't!.riu..~t!.o~. -::,': 1 ·: .. :-; ëJ.: ;. ~:s, 
dena le continuat~o~ ~cs rec~erc~ca et ~es sol~t~ou::; ~\.ô':..:~ c::t 
1D1t1~u 

- 1~3 pl!èt.~~:;·.letJ-!'lcvcte\,;..,.S è.e ce r~::g ~ ... . ~it:~~ ~u..:.!~; ~: ~;:.= : ·: _. ::, 
P3SU:W~z::;:, ~vLS:ZV.:, e~ de nos tc:.ps- ~Ci:D..::;.:.;A, !!;.}:.:..:..:;:::;.:, 11~ ::-.z::·:....:. 

On we ;>c:J.t ;~-. o't~er.ir df)!l :""é!!:.:.:.~ats ;.:-etc:::~ c:~-~ :: l "vc ... ·::-~ ~e 
. recoLat:-i.lct::..on C.u syatè:lie de l' i;ë.o:.c&t1o:o &b.::.> cor.oii~;-t:: ~·.: .:_:.;.;. : 

• .. , 



haut degré l'héritace de ces éminer.ts pG~a~ogues. Car 11 faut 
no'.ls rendre cootpte :,·..;.e noua ne co:tz~ençons pas cie rien, à parti: 
è.e :~ro. 1\oc:bre~ ~oblè::-.es :ondaccnt aax que noua voudrions ré­
soudre maintenant dans un nouveau syatè~e de l',duca~1on se de~ 
tsin~ier.t et étaient exploités depuis longtemps danaunetelle ou 
une autre !orme. 

ruisar.t d~ns le riche ~atri~oine de Korczak, Makarenko et 
~einet, et cherchan~ ct.ez eux u~e réponse à éea questions qui 
nou~ pr6occupent aujo~d'hui il faut d'abord nous rendre compte 
du !ait, s4 ou yeu~ parler de ces trois p~dasogues conjointement. 

":c i e: di!'fh-c. r.~e:; . - tr:.i ~ .:: cc.rnt:t61·istiques co::-.:r.uns 
~ort: zak, L:aica=e:lko, ?:-einet - 4.uoiG.u 'ils sorte:rt dea milieux 

sociaux di:térents, ~ien qu'ils ~encient leurs acti•it~a dans 
d!s cor.ditior.s pvl it~iUe3 c~ con:titutionnelles vari~es et ~r­
cnaient p~ les che~1ns dit:ére~ts - possédent de n~breux traita 
c~uct~ristiquc3 co~~,s. surtout q~nd on analyse l8 cenèse de 
leurs oeuvres et 16 !açon de réalis~tion de leurs idées.·· 

Tou3 les t~ois ~irent leurs origines du ~ê~e tronc, de ce 
r.o\l'Te::Jen ·~ dea rec!:e-:-c!".cs p{d o.,j ogi ques que nous . rcn!er:aons d'La­
bi t u:i e cinns l a no~~c.:l cie :;.• :;::.iu c~t :.cn !;cuvelle. :Bien qu'ils pré­
sentent di f!ére r.~cs orien~ati on3 p~dacociques et des ! dée o sur 
le :::o;.de et la vie ;>eu s ~;r::llubcs, en principe ils puisent l eurs 
poi r .. ~ s dP. vue de cet "te I:lê ~:e source qui a j a ill i si i.cp~t uc t.:. :.;e :;;e n't 
a,_; d6 'cut du XX 5iècl c et qu:. ccn:titue encore au j ou..-t 'zn~i 1.o.r. è.es 
plus int·~rl ssants -~t"-oo::b:le<. ë.nno 1 'hiat oin ~e 1 ' ~ùucation. 

Chacun d'eux a t:av~~c UL che~in dûr, r.~a~atiquc. ple~n de 
renonc:..ationn et de te:-.3iO:.J.:;, u::. chemin de pl':dagoqu~-novatcur. 

Ch:.::un d'eux est e:rr:.v6 à ~::..a·oorcr une conception ~àa~o­
eiqu~ ortcinale, perJon~~~~e, .qui d~jà pendant leurs jo~s é;a~t 
un ~vè:-:c;rcnt do? r.r'-::Je taille e~ m31ntenant"acqui t une rcno::.ftltL · 
tou:our3 pluo laree è~~ :e mc~àe et constitue le suj e~ de noe-
breux ét~èes et rec~ercncn. • 

c;~!lc:.m chai t ur. hcr-.::c c; 'e.:::t:..on p[àar;ot;i'lue , savci\ acco::.;>lir 
la chose la plu:; dif:icile - incorporer ses id lc ~ cians l a vie, 
trouve~ è ù o oolutions exc~~lnires , n ~ a ~od~le3 fo~ctic~~~~t dans 
la vi a ~uotiâ ienne, ~carté c3 ec fa çc~ fonàe~cntale êe l~,rat i r.ue· 
ld ucative Ce l eurs te~?s, è~v~•çant leu~ [po ~üe, attei ~ nos 
jours et, qui s~it pe~t -être un 3venir él oigné, ~ui DO s est en­
core impossiblo à i~&iner. 

Le cort de leurs téritages dl~ontre eussi une ~vider.te r cJ­
acmblancc. Depuis qo.elques àizainea d'années on obse~e un ?:.lno­
mèno t=ês intéressan~ de migration des idées, des conceptio~s et 
mê~e des modèles de pcrsonnalit6 contenues dans leurs oeuvres. 

Pos~cs-rious maintenant la qüestion suivante~ ?r~ito~s -~J~S 
sut!isa~~ent de cette source d'inspiration péiagogique? Est-ce que 
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vécu ào~lv~euae~ent la fausseté et le mcnso~e de ce milieu. 
1: ne ;.oo.:.vait paE tro~ver des !orees créatrices que hors de 
son miliea. ~ · 

Il a cvnnu tr~s tôt - co~e ~tadiaDt, et ~tard co~e 
!T.oni ":~r.:= è.ans le3 colo.c.ics d' enfll!lt et co;;.:-.e medecin - toat 
le caucbe~ar de l'inju5tice ~t ~'ill~calité, qui pesaie!lt sur 
la vie des en!anta dar.a le r6~ime capitaliste, surtout des 
e~!ants da milieu le plas ~auvre, dea sous-sols, du tond de 
la misère. 

De ces exp~ricoces et ressentiments a'e3t dcvelopp~~e 
L1storio3ophic ~i~uo da~s eon genre, qui divi&nit la ooc:ét4 
(;:. ë:.eux cln:;sc~ -la clas:.c èc3 adultes ::;'usu:-:.;ant toas les 
droite et la classe cca enfanta vivant en servitude. 

1e ~.or.cic dans leQ.:<el vivent les enfanta n'est pas adapté 
'à leil.rs b~::;-:i::.s, ir.":[:·êt:J ot .-.....s désirs, M CO:!li)te pa:: avec 
eux. ::Jz!l <!è.tù":e!l, r;:::;:t:-cs du monde, ne prennent ~as au ~(::::... ·: 
"ln po;r..tl.:.ti.on é..:::: :?et!.ts", ne 1 'o.p,erc;oivent ;>as, la m~priser'\t, 
Clcc:.r;>6s U.::i t!t.:~:-: c:.~ à.:! le::.rs pro~:-es affaires. :as ;>en:;;cr.o; !::cu- ' 
lexc:l''; ::. :ï.cu= -:rar.r.u!.l:i.i~~ et à le-..:::' comtort. Che~t.ue co::.tact 
01.,; atJ:?:'•)::O'! a·:ec :.. 'e.1!'a:.t est mar:tué p:J: 1 '1::~co:niJrt:';e:'lsion, lui 
f~it ::~ouvc~t ~~:. ~ê~c quand les adulteo, à leur canière se 
é: '..i~l!c :1t p'1:' :i. '~:::~~ pou= 1 'enfant. ?arce-que/ il faut savoir: 
co~~nt ai~cr :i.'enfa::~• ? 

~u!. ~~3 ec~ - k.;wc les !.nstituticns, destin6es excl~nive­
.::e:J.t !!t.::: ~:lfu;;"..:;;, r.~ les voie!'lt pas a-:.:.~si, ne sont pas aè.ap­
t~cc à ~ . eu.r:; ·.,c;~oic:;. i;t le. mê::.c chose se produit à c roz.c;,t.:e :;;>as 

. - cl::~r.::; J.;: j.ratic.;;.e C!l .::-.c.s<:e - ri:;Uls les écoles, les maisons 
d 'é<iu c!ltior., ~r:..::.s les orphelinats. 

L:u.: ~ -:c .!. :.o:1~e ct è<:-.'19 èe telle:; institutions l'en.!'nnt 
. n ~ ;)<:e<'. ;:.:•:.; ::..::! !ôcr.t~r hearcux. S'il s'cda ';'te à un nondc p::1re11 
et ù é.c :~ : :~· c L:i.:.cs b:;~itutiona, s'il se pli.e à leurs e:r.ls~nces 
et ·.Juccco.:::.e è. :c:a- i:-.:::?lucnce - tant pis pour lui, il :;;;<:rc.ra àe 
n·ow1:-e~~~·a: e'..l=5 è.u:::~!nes. 

~ Li.!"':~ 

:r:c rc.:::-.1: Ji:":ta :ze àurc,/::.rutalc ;.::.-cvocn"..ion a:.4 =::>në.e dca 
nè. ul-.;ei. :;:1 n' 0';:. ::- r.:~a pas de c;ota a:::èrt 3 l'" ;>leinSde forci! et 
de ~u;;~c~•3C, l".!l::.a tl·è:::. vrai,3 • ., ::a ne prie ps.s, il exit;o cO'J.r'~­
:;~u:;~::~nt c( r-:.v r.c :o:-ce CJ.u"on el::..mine tout co qu.' Ot;.tl'"at·c 1 'en­
ta::t, ce s.~t ·:.lc::o~c ses sentii:::c~ts, ce co.u\ le conda::-.ne ~ u.r.e 

1 l véGé-t:;.tic,n);>r.;,;3i~uo et p&ychi<J,uee. . 

~ne :-eco~z~~~c~ion éiu monèc est i~disp~nznole, pour qu':l 
p~isse s'y ·~ =-o~ver l!.O:e placol vùleble pour les eni'cnta, leur vie 
et leur &ctivito. Cette idée, penc~ant vera l'utopie, pe"J.t-êtra 1 
~ais ëé~;~~r~~-,; L~r~iment les incons~q~:1cca âe notre vie - ~st 
placle ~ ln o~t~ de toute la concept1o~ plèesosique de Korc~, 
de :.a conception d'llne pédagc&ie de protection. 

- 4 

ûn peut con~t~t~r san~ :~ T-oin~r 
":~r:::.:\~:: a èé,Telo;;,~ tt.~ol·i;.:;. .. ~:,~::-: \!! 
ü!';e co~cepticn r.:cC:c:rr.c è. •; v::-o:ec·~!..:::; 

de ra~~:::~ avec les h~ilia:1tes trad:t 

lr::~~~~~=~. ~~~ 
~~~~:~ ~~ ;~~~!~~~·~~~~ 
c ~~~~~~~:, e:3~ ~~! 
cr.:J ce ;.:-. i :<..:: tro;.::. f:. 

'a.D'a;Jrl!s la cor.cek>tic,:: êe i.{c!·c:::;·<, le c;;::-:è::e èc ;~:::c, -
· tect1on doit comprcr.ère to~s le:; en:~r.tz sa~~ a~=~::~ ~x c~~";ivr. 
- a:1~ar.! ce:.;.x d~s S:1lor.s :1u(: ce:.:ux ë.es :iuus-sc:s t ';)~C~<.,...;.'! tou~ 
le:i e::!"arrL~ sont t:3j,_!'J.~ d..:l:~s :'! r.:u:-.c!' c o:-.=:=~i~ ~z.r l!:l 
aà~te:;. ::1r.s s~ tr1lo~io, cla!J!;iq~~ C:G~\ ~<J.ir-:t~n:l::t "Cc:: . .:'J~~ 't 
éir.~e::- ~'en!~nt?" Ao:·c~a~ cilvoi~c, cu:;~-:- '! ;c:-r;o.:.ne ~~l'a fa:~ 
&v:.r.t lui ni apr'è:; lLli - l.J :ncn ·~e r.e;r,:Ji":lle ces ::e:1tir.:e;~'..:; 
ét:s r~actions enfau~!.ne:J. il crJ ;;c !,:;ne aux Da.:-~:--."ts . a\..i.:-: t ~:.~..;t.",; .. ::;, 
e~ é~~cateurs co~~cr.t pér.é~rer le:: ~oindre3 :::S::ex~s è~ :~ cc;.­
â:.:.ite des enfantG 1 C0!:1:T.cnt se rcl'!ver vers ::.e-..:r!> ;~ :.=~es c-:: ::>0~.­
";ime:lts et er. r t~s·ü t!1t cr~er Lln r;,c,:.clc 'i\.d n' é~ c:.:.!i' e:-a!. t ;-· ~3 la. 
~r&~cheur, l'cutcn~icit6 et le n~turel des i~pressions et èes 
!açons d'acir et de r~a:ir des entant~. 

2. ?our le:J e:1:ants q:ü cc :;ont trouv6: è:J.lS:; è~:; E>~t·:. <:;­
tiono cxtr1:r.e::wn-:; ùi;'!icil~.:s ct n~ pe1.4V'!::":t ;;a: cc::-.;:ter ::; ·..: 
un secour de le'..lrz !'a:-.il::.c:::, Korcz:1..'< cr~~ ~r. r.o-.:·:e:.-J :ro~:.· :~ 
~e .E&i::o::t: éi '.1d~c:.!t 'Lon , d.otr.:J lc:J<;.ucll1!3 c:::;~;;e è.~t:J.:.::. : '·::..::.:;::.­
nis3"::!.on Ge la ·•vie èe: ~~: :.lnts e~t 1nfil -t=~ ..: 'u;-. !i:..:r.--:.n~=--~-~ 
:profond, d'un-: corr.,.rc .. -::·.. ~. de 1 'âme r:::tf.J.r:t!.r..: e"; C:c :::~:; b~-
soin:;, è'u:1 zou;:!. ce s~c :J.~ntir.:ent:; è:! vn:':;.:..r. ;_uJ: -:: :· :~-::J è.ts 
lt.:..[L;.b:- ~ :; cr ~ .. :: ·~lir13tr;, o~ 1~ pli.lp~rt Ge t·:::"". !: ~ l ·l: ~~:·ë- . :·.=;.: 
~-;qit:;;.! 1-.ï.:.::-"..l~~:., 'Lles :J.!:r: d::no lP.;.lr èi~t:i-:~, c.::. ~:: -;!" ::.::-:!.­
t&it à ::a to:-:ct~on èc r:ourir :;i:J~rélb:e::-:<::-at :e~ t::":~::l!".!!l v": -:. '.l::! 

èe pa'-lvreJ vêic.:r.·! •1t:J u.nitcrme:1 1 i\o::-cza.k :fc.:-:-.J to..:.-: -..:~ 3 ï :":è::-.c 
de p::.-o-:cctic:1 iJjCi!n:i.~..;e et éducative, cc,::s!.:.6r .1:l".: l~:-: ~c,s".;:.4nts 
et rE~lioG~ionn èeo scienc~s ~oderncs concer~a~t lo d6v~lo;pe­
ment de 1 'en:~n ·~. 

~. =:'! z;. ::--.' .. t~ .-:- p~ !~ore z~~ ~è =cr.t! bi ~:1 cc:-.;.. !.e, .;. ·~! j_ ~ 
·vo :-.!"~eu: ü~~ e~.f::.~ 4~s ,.,.-: letu- ~~ ... -,nct•is ~P::-. ~ ~~ . c.:.::-... c =·:!:: :: v::--.t'"'s 
d'u.ne pl:J:J ::a: ~~t: :::o r ::-,.!lté :t:.;.c crl1e ~:-...;.'!.:.s =-~:-.cr .. :--.~r'l!n ! - ~ · '..4~::.:.1:-:!' 
h~i - \~~t c~l ~ t~c:~~e de telles f~rx~J e ·':~~~~i=~:ic~ 6e 1~ 
v!.e, qui ii~r::--ettrzie:1t au:c enfan-:z de vivre t.1 lc;;t' .raco:-4, p:!r 
leurs p~0~1ren s,..r,ti.:r.ents ~t per..t:t,~ec. Eri co:-:-:~ l!.\4~!'", ce, :~o:-c~~ 
tran::;!orr.:'!" :J·f!s i:'lsti.tutiona éducntivcs en "?.~;.·..;.":::i:i;,;'!s · d ·~:-.­
fantz~'· C' ~t.:!~c::t det. rt!;;uèli '-"11l ~s étr"J.:-:,.::~5 ~ c·:.r~::";.:. i=c:-'"::~t 
2cx él~~e~taircs ~ri~c~pen d~=ocrnti~~=~ 1: :' a t~n~ cez 
:r~;'-:":,liG.';.le::; t;.:-1 roi ·!t u:-.e r-:i~c, ,:.~s 6~::...t.t·~:;, ü:"".~ .:. :;:r-i~ ­
àictior. -c~~a~~~r.e, è~~~e sur un cô~c èi~n o~i:i~:~ te 
"parèon::e::-", il ~· n a..:ssi un :parta.,.e è.e!l ci to;,· e~J c!'\ è.if:-5-
rent~::; ca·~n~.:;ori~a. Cet c§tonnant ü~lé'. :-,ce de -:o·..:-::~3 le1 ne­
tiens 6. l::J. cé::!..ce è.3.ns le r.or.de do: =~'le ~:; c:;:';:::"';:. . :.3. :::-.f­
:;>utli~\.:.e c.:;;t '-l:ï.e z:u~ion dt;. r.1onè.~ èes c.du -::~: e't :a c::·:-ec -

· tio.c. lio cette notion est traitée azse::; s ::-(:;0:i.<.·..:c;;.;;::t ~"-:::' 
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le e.!.e::itl ::-0:'<!~ ~ • ;.'! =ci et cette reine ne sont pas du conde 
r~el. ~e ~ont en ~~:ct den perconnaces d'un monde de !ablea, 
deo pcrsonn~e~ si proc~es e l'an!ant. 

o~ p~~t bic~ sû=, reprécher ~ Y.orc~ak, ~u~ ce çenre de 
cré~t~o~ n u~ c~actè::-e uto~i~ue •. c'est vrai, ~~1: ~ 1~ ~aso 
ë.e ce·;t~ utcp!.e c:. ret::-o·..:.ya ~'idée du contrr.•t socinl e::t•e 
les adultco et les enfant~, le princioo d'une large suto&ea­
tior., c; e3 !'cr:"l·33 d' o::c::.r.::.sa t ic:l P. XCi ta nt les e:J.!"ar.ts à un\ 
~utoco~trÔ1e solièe et un co~stant ~!tort a~to-6èucati!. Et 
cc:a n'est plu~ un~ u~~pie, ot e:l tout cas ne devr~ pas en 
être u::o uto-oi-. C:.e..ns le syo_tè:r.e coderno de 1 '1Sduc:1tion. 

~n to=~ule~~ ces ~uel~~ës re~arqu~o, je ·uo rend~ bien 
.co::: pte qu' cll·::J :-::r>rlsectcnt à peine une rqp:oche prél!.::-.4-
r.~!.::-c :0. :.:.::a n:::~voe :>:-opre ·dc ·l'oeuvre p~àago.;ique da A:or­
c::.:.:::. ~':üo ~r.ë:~c Ù:.c ·te:le a;..;>roct.c dl~o:1';re de3 problê::.e:a 
à'~~e fra~de ~"'pcr~ancc, ~u'ils devraient ê";re ~ri~ en cc~­
ci::.~r;;.tion ?Oii.:' constr~ire u."l syst,me ci 'Educ:ttiC:la Con~ier. 
i':.at-il E.-;!portt.r è() ch:-.."l&e::lenta, pour cssu:-er une tell~ con­
naisz~~cc èe~ b~soir.= èe l'cnfa~t, cc~e on la tro~v~ dans 
1~3 o·~uv:-cs de Ko:.:c:;:ù:~ Et co~"bien de cbO!I.!!l i"aut-11 "T'e.con­
r.';rut:-c dan3 l~ ~o~!o cnto~ant et ~n ncus-~;~es, pou:- ~~~­
vc.i:: c.:::~.-::r un •. ':.c.t:., dr~~s lequel lr•s enfanta se sent.iraier.t 
bien et ;.>Ou-:.·rai•?nt vivre w:e vie authentique. 

1.:n1:~10::1k~ est r;:;,!.r.tc:::tr.t bi.:,n con::1u et :;:-econnu coa:=e 
a~t'-'~· c:i.:.!l:::i ;oua è. e ln ~~d.c~~ocic a:ond islF: • :·'!r:don: u:-:. peu 
nlu:J àc ;o e.nJ ~c:~ oc.,.•:re s'eut t.:~;<:lotor:.:ée à 'un ph6::::o::c::o 
icc!ii en ~ù"7. ;.!i.~no~C:le è~&ll::-al e::. ur..::s, c~ 9~:'~3 lE. àcuxiè::.~ 
c~.:.e.rr<! c:onè.inle - cr\ ~;5:1o:::è::1e g~;ïéral-socialinte. 

3~s iè.~os :1e f:::3.y <mt a.ët~ellemer..t un cl~ct:Jin vers l'oue3~, 
do:-,t la :nei:l·:! :.l::~ ;• r: .~ . I.Yf! .:l::t p.eJ:o une inten:.c ~tude de 1 '.h6-
ri tac:;!! ~c ~ai::-\~'cn:t.) en ;'.FJ' ... 

Pe~. :!a:1t lt:s è.erni2r.r-s a.tinles la litté~·at}r<! CJnc:e.rn::ltit 
!i.ak.a:~n "::.o c'e~-: <t;cllr.::u~n-: 0lr-:.r~ir. ~t;.'il c :-;t ! !h.; :: l~ dif:.'!.cljo Cfl 
.. ~ . ., . . , ; J ~·~ ....... 1 , . .. e ..... . , ·-· """:. .r .... _, _ .. , .. : : _. è.ft. ....... - .. ·~- _. ,·;_"'tl-;:.~t'"c ' ,,..e-:;on~ 
J- ._;j __ .. .. . J,:.. . .... ... ... -~- .l..i. •. .J,...... "' •·"-' ... - ~~~- ..... oJ """"".., __ • .., 

et é i.::;p::.tec 31.0::' :a r:c::..lle",lrC i':..;:.:-n d 'intcrp:-eta .ior. ct d ';;;t:i­
li~~·';io:: àa 1 'oc.;xre de r.:~.l:a:::-cn l :o. U:1 escai èe rli-pc::::e à ces 
quc:: t ior.~ ~e -::ro:.;ve C.::,n:J les docûo::enta àu .::Teo:"licr Sympo::e ::e.­
tior:Jl J~dlé à "'r.t.c:::et::.::o, ~ui r.vait l!.e~,;, è. :.:o::;ccu en L::1rs 'i972, 
ct a~::;sl C:.~:: lèo co~ptes-rc~du des ~~~.:.nions Scientifiques à 
Hradec. ~::::-nlo.,· e (1S7') et à Torut (1974). 

=~ =cl~t!.o~ ~vcé ccs "èébats et le 'bilan partiel èes =~sul­
tat::; CL~~~~:; j~:qu'a cc jour par les ~tudcs et les rcche:::-ches, 
il vr.!J.t la p!;il;e de prendra en cons1d~ration quelques problè;J:jes 
c&r&ct'é.ristir._ues "j)OUX :lakarenjco. 
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1. ~ co~ce~tion ~éda~o~~~uc de 1.~~=~~/.o ~~ ses eX?~~ 
rieneec 6.iuc:ltives ont comenc~ de sc forr.1~:" bie:. av'l.nt 1917 
-sous 1'1n!luence d'un ensemble dea ccr.à!.t"!.ons: la ütua­

'tion de !amille, 1 'influence ëu a.ilicu p:-cléta:-i!::::, la va!:::.e 
~dis~~r.tc de la r~volution, et surtout ·l'in!l::.er.ce de la 
lh~érature de Gorki. 

CcM:'.~e!IÇc.nt le tr&V31l 4~1.4C:ltil ave:c ces ~ e::.n~c ,:.!:in­
quacts en 1~20 :.;a::e~rcnko o 'cet t;:::-o~.:vé :h.1s un;; si t:.:otio::: 
bien dit.t'icile - col:'.:te 11 'cr!.vu!:t à ce ::Jcr:~er.t - "tow.t sc:.~l 
l!lYeC une bande de èr1c::!ldS dans 1.1ne - ~ôrêt", n 'c;.yar."; ?ü~ et 
n'att~ndent pas du ,~COUX') d~ r::..oile p.!rt. Il v::.v'ii t des mc.r::cnt3 
dra'l".atiquce dl! dépx·en31on oe de::OJ:l:;;ant tc~ot :.cul: "t(e c~,;io-je 

1>o-~ u..P~• un :Uea Ki.vtoo't~DÜV~, c'1lluo!.or.na.r.t qac j!! !•Oill'!'&~~ fai::-e 
-~--<u'!l'-ll~ c:ho:>e de (l.lo':llll Golrs Ce3 cor.•ii tio::::.?" ~- p~u:·.an"; il 

a acc~~pli une t~ch~ tcllr:~~nt granje, ~~·elle rcpr~~en~c un 
ezecple de pos!libi:it6 r6(·:..le d~: l'ld:.tct.t1on et ciel-! réfO::~,;­
cation. P~ndnnt que1~~e= di=,ines d'E~nées il a è1vclorr.éf ~ 
pl'..B&::-an.ia..cxpéri~o 1 'échel:i..e ~r.cndialc, ju~tif1ant, t,.'.l 'en 
peut tran,.tcrmftr des "een::- ne catéeorie u.f~iccre", dtbravés 
et aYilis par la vi~, en citoyens èe valeur, ncn se:.ù.~:r.cn'; 
rt!soci:1lisé::, m:lio c:Jc.ore di(nc:; àe V"!il~cr t;:J.r le.; tr~:;o:- :!u 
ZJOUV~tï\l r~g~::1e• soci:.l. :-;c~ :~-., -:-it"e~ ~ont a "E-.u~:..:-.!: pl~~ err~:-.Jl:~, · 
que .io'!!~arenr.o eci!iO:li t dan;. .;;:c c~ntinuell ~ : .. c:;:;ce et 1.-!n::;ion, 
meJl:mt une lut-..c ac:.3.rnée c:.,·t:c 1 'o:;.y:.pe ~é.!c:...;::c.;i·~u~ :.oe ::;o~ 
teSI'S• 

2. I(Uond no~,;,s cr.erci~or.:.:: 1•; r.ou.r~e!l de S':!"' ré~üir;a"::i0~:;, 
U!le thèse se prtr.'!r:te: :. r~t~~c ~::p!.·i ·~ !t't'.' '-:.~ e l 'f:'i'::.cr..c',t~ de 
la plôn:;ogic ùe 1:a.:orc:-..Lo ;,::. · t~.;it c '.:;t.:l co::-.;J :- ~i". ·:;r..::ion ;>:-ci'cr.c. e 
de~ tcc:?n à vr::nir __ cc::; ~:!"1\!t:; c.t: :::. :-:·,"l n .. .:~c, ~ ::c.:i ·; !.(! ·: 1-
s~~"t trè:J lo i n et =~ l:. ,L'Xl-~è :!..: :::~ ........ t: r ,~"J~· l -...: ti ü~ ::-. c~.:· n t:. :-t ·:~~ 
-teehni'lUe. Pé?.i~:..~t e t\~re::- ~:r. e:. c~::.vi~~ C.. c::.!"l ~ l:! ~0 : .. a .. ~, :"! "; ~ ':! 
ces t::an3for::.l::.tic~:;. :.: ::ùu-rc:: :cr"\:;. r~ .;~•:;i à (;~ve: o:;;~ ë! r de -::-:1-
les for=e3 de la v1e coll e c-::~ve po ur la jeun~~~e, qui s on-:: 
è.ever.llco - o 'aprè3 le:.> ;r.c.ts àe üo.:·:,.;i - UD. -.r~•: >: c:r.ple è. 'une 
soci~~é de dem~in. 

~· L'infln'!!lC<! de lu cvn~ ~ ;J~i\H: I't:!s,:o .si :~:.ze èe ;,:~:c!l:::'!;Ui:o 
~!lr ! ~co-le con-:;e=,o:-.:-. :.nc -:.:1 'L~h :; t::: t a~jo"...â::~ à 't:..:i un :4ai t i:t­
aiscï.:.t=:.blc. ~:JC~' · UC:3 cl.i.z. ··· ~nn..., ë.' .... ·,n/': -. 3 ..,\; ~r-~" - · VL-r.- o- .... "'-"'~r:cé 
en -;;:.,;.::; le signai s~i\'~!'lt; ;;p:;.i.:~~ !; :~..r..;cÎ-:~~~ ~ ~~;;e:-"'c;::;v. · 
chaque ~colo". };t la chol;e cot en e.Cfet en cr:lnl!e :;:~sure c.c­
CO;Ii;;lie. 

~es ~lèrr.ents fonderr.cnt~ux ce sa co~ception - ~al~:::-S l~s 
no!:lbrel'ses ù11'r:..cul ·~ê~ et p[rip~Ucz - :3'l ::;c.r:t !.n!il t:::-0s ;J:::':>­
fùnd.~;;,cr:t et à j:;li'r;:1!.C dr,~3 le ~!'0-:~i:".e·è~ l "lt::J.::.!-:io!"l c:! t;;:~ ::. 
I.:1 ;:ret::~e de ce :=.~ ~- czt ,~ntr ·~ c~ .. ;rl!:;,l 'cx:j03:!. -:::Lon Eot le d~­
velot;!le~er.~ du p:-oblèr.:e de 1 'éè~ca~!O::l co}ir:c-:!.,·c àr_:-,~. j':.~­
t~r~:-~tati?!l de =-~~~-: ·.::-c:lko. net)~ic è.ez &!1:1Lc:; r:.u:.::,i n..: z 'c:­
rete~t pas les recbçrches de noaveaux conter.~s et de nouvelles 
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-tor::.t::; de !a vie ccllcctive. ter:!lnt comtite des chan&-:mecta 
~~piGe3 ~ui adviennent dan3 la vie social~ et écr.r.o~i~ae. 1 
:.cs it6~s p~d~o.:;i~:.:.es ëe ::.ak&:-~ nito cnt ;l~r.~tr~ 810SS1 protonde­
:.é:&~ è:r.s la prsti-.ue et la tbè.,rie d ·~ducation elu 11818 ao.. 
cia'iis"'.e:;. 

4. Il en rhult e àes ex.p~riencea 4e ~enko, 'lU claa 
u~ ~Js~è~c ~oèerne d: 1•6d~e~tion 11 faut rca~lacer la~·­
cc.-: ic"à èeUX per!:O!llles" 1 la p~~:l;0!;1e cle t::Ora!l:sa'ti:»n e\" 
à '~ ·:UCJ~. irm vc:::-ba:~ ïi :l:' WIC ,é::.e!;OGie, ~111 8C pat' le Colle~-
rti; [jüc~~i:. ~ic le collectif 6J~catit ~e7 ent une torce 
;:uio;;u:J";e ceulel':l::nt !iUand. il !!St ~·ttel6 dan~ le ~rocesall3 cie 
r(:c ;);,::;tru;: -;l.o:, ae le. vie ct d e l•ho::.r..e lui-::;me. ~ ne per­
r.~nt p:s de v~e c~~t~ idée esscntiP.lle ~aLarenko &Yait agr~n­
~i- ~une laree ~chelle les :or~cs _èe la vie pro1~ct1v~, cn­
t:-aÎJ~:.;r.~ acs puvillcs àar.3 la v i e au Dilieu, aaaurut ~eur 
;>x:'. ic~j\::tion d:ms la ,. :..:. c~l'::ure:.le. -!- ~a base. de ~outt;s se a 
c i.fft: ~- e!:<;es '!!l':'!:~:'i er,CP!l 1.1 t>~": a::-:-!s ~ <i -.ec.:.w.vr :..r le a ::::eca­
n : :~~~ de nn1s3anc~ àe cr~a~ion o~ ·dévoloppe~ent de~ collec­
tif~ :ondawentaUT. et 'es coll~cti.rs institutionnels. Sea ex­
~~:-ienc~s et &ér.6ral1sat1cna dans ce do~ine ont 6t6 Jua~1-
ti.6es du~s la sociolocie des petite groupes. 

5. :l y e à~ l~r8es et diverses po~sib111t~3 à'exploita­
-:io:1 âe lr. -::.ècri.e d'.! :.:ak::!::-.:nic:o cc:.ncern:1r.te la vie ccmœ:e . 
!~ :::..:1 cr.o•.~ -5:-:;:".;io:-; ;. · : :.-.:::=~::; - non seulc:o~nt àa:ts les collee­
-ti!'~ t:c lo1 :eunes:Jc ::~ais a~ssi S,a:::. lee collecti!'s d ..... ,.,,: ­
'!-,.~. ·• :~·::.::.:. c:. ~:.. . c, ~~~ ~li o:c.eo::-le <1e vie co:::::~ne de ~­
::-c:-;~o v~ ~lus loir. et a~i~ d'~~c :aço~ ~luo pro:onde, ~ue la · 
-:.:.!:'or!.e ,.;;;~:Ec "i, :.;:::;;.n :.e1..~."':!.ons", trèa tl le. modo aujourd! 
l:.:Ji.. J.!"::ü:,·s!lr.t lee re:::.":.ion3 er.~re les hor.t:~e:J, le aens de la 
v!e cc~;~nc e~ de la cooperation à 1'1nt6r1eur a~ collecti:, 
: .!l:: :-,r•:!":l:o n(; rh·..:i~ ;-::~ C:! j)ro'li~è:::e n 1::-. tf'!d-.r:ique tie li:tLli­
,_:!!~!.;):1 cr.: "t!.::~!.~:'lj "~G:lt.:.vcs et .Q~s ~t:1t:s ds t•a~~ra~i.on, 
::-.:.!.s il c: : lc::-c:.~ ovant •out des (\he:nin~ ccndui.oant à 'tablir 
1!~·:1~ 1-: C()llecti:.' J. •.,tr-.ol:phère 4fe s~renité 

1
<1e lo cou?"innce 

aano la vie et les ho=mes. 
6. Ei.~n «~ 'e:1 tJ:&r-1 'lnt de l"ilfri tn.se de i~ak-:rerJ:o on · 

c'occ..:~c cu~~~ut ue l'~d~c3tion colle~t1ve1 il n~ ~eu~ P38 
o:.:·:;:!.-:• ' · 'l-' la collectiv6 t'St d:l!':::l le c;:!l"te;:;e p'<:at;osl•lue de 
:: '!.: '~ .-e:-.;:~ - s.:ull;' !:i e:; ~; u.-·1 mo;: en pot:.r atteir:.ôro le but i.f.';;. "il 
~·~Jt ~ ~ s:. L' b~t d~!!.~iti! d~ toute la cor.cc~tio~ p6èa:o­
,:::.::..:lo:. e:: :::.;:~::-ez: ~:o P.::t - il:!t.:t-être C'!lB a_,r.:lern p~tl:é".;1q:.ae -
::. '( ::O uc:!· i c~. è.e l'.J-,o::.:r.e hew·eux. ;,:a~r-arcnito 3 ror:r.u.a.~ co l)l"0-
: ·.:- · .. "'1. ·:·! !'::core COC'.I!IC: u:-: jeune iD3titu~eur d~butant et lui. ~:;;~ 
=·?;;·.~ tioiè:e ju:!qu'i:. la tin 'e sa vie. :a r::venait tou~ours 
t c~·.te lè~e, èév ·üOpp~nt une t:::-ds intéreos~~te, quoi~;:e con­
~:::-c•:<:::-:;!!, t~):::.::-ie C:c bonl:...:u.r. Il·6ta1t :i •avis, q'..ll:.COWI ~ona 
le è~voi~ d';tre her~~ et ~·~vons pa~ le droit 4"ctre ~·~· 
re~x. ~~!, ce ~us nou~ np~~lc~s le bo~1e~ n"eat ~as ur. l~t 
[~~~~ à la lo~erie, ~àio le résulta~ !e notre p:~~e ~tt~~, 
t:e r.os -ra:;:po::-ta aux con.i! t: or.~ cie la vie, dana laquelle nœa 
so~es n~~ells à vivre et igi~~ 

-a-

le~ ex~é::-:er.ces et :e:. poi:l"'.;s de v;;.o d~ :•:.:..:n:c:-.:..~:. so:ot · 
1•expreaaic~ è"un protor.è ~~~~n~sT.e, ~·u~o :~t~e c~&~inle 
pour·le bo~~ear ~e cl~~ue in~ividu ~ans exce,t1o~. 

A lA ~~~e cl! ee~te co~ception r.~~3 ret:o~· ons la co~­
~iallce cSe Gor~ ci:l!13 le potontill cx-;ati! èo l"hcz:::.o. 

Ea~renko 'ta:t co~r~:~ca ~ue no~s exploite~• ~ ~~::;e 
aae petite partie de ce p~ter.tita. Par son sctiv~t~ · ~~Ja~o­
~~Qe !l avait ci~nontré ~u·11 y a àes poasib111~ls za:,~ cc:::-­
~ 1 d~D&Eiser le ~roc~~sat. d'éducation et de l"i;ancuisce­••Dt de.la personal1t' de l"ho;~. 

l:n amlysant l "hlr1tat;e pfèc..cociq~e de ~:akE.re!'Lco ii.. !3~t 
a10%"tout a • C.f1propr1 er le :;en:; prr.tor.ü èo •~ c:or:r.: e;lt io:1 p~~ ~ .. -.:;­
&i"ue 1 c 'es";; à 'ire l~ lot; ~~ue p6:1cc::oi1~ue et pt.S les c. •• -::::-:b~­
tiona exté:ieareo et lee r~:r.== è'orba:;!sa~ion. Cela é~~-t 
aoul~né par les ru.-illes de =~ak:u-enito pendant le s~· ::-:2- ~ c è.e 
~oscou ~ui at!ira~i.e~t que, ai on conçoit ju3~es~nt ~ eâ ~cn­
~1el de l•Eè~cstio~, les to:-~ea e~~rieurec "de p&:::-ede" d~­
wieanent ~ca~ue st.:p~ertiuea. 
m. 1"::-!:in!!~ o;;. : '::c-:ll_! :O::lo:!er:le fru:tpise 

~c~~~t ~·ez~ ~o sculegc~t le c~é~~ewr d•w1c o~~~~~~:c 
coace;r:ion to~da~o.:;ic;.1.:.e. D3iS aucsi l"ini t ~:1teur ~ ·~~ :.o :-. : -~ Je 
ao\l'Yement pEè~or-i G~e 3 i." b~~fl' : ~ .. ~"'·,~::; ~ :.:-:.~ o..a ... .=, - =-. :..~=- ... 
~~~~ion e; &a~r.aot ectuelle~ent de no~breux pa~a sur ~l~~e~.rs ~ 
ooat1nents. 

~ c~e~in de la vie àe Prc1net ~t~it trè~ ~=-~~at: : ;~ 
ainsi ~ue :~ voi~ de s~ ~rottc:sio~. De l~ p:-es~~re G ~e~~e 
-=diale Cé:~otin revil!:l"t à 1 'àce de vir.st aq,a co::::~ ~=-.,· :-.::;.c:e, 
bles~;é .::ravc:::cnt ca pca::-.on ·-· nans ch01nces <!e "\<:i.e • .:c::::- : ~=-~­
c.ent a:.a orëor.nance::~ des c:lèecin3 il cor,-:-. e~:cP. :e tr.:.·.-:.:.:. 
Les pre:::i er:. t'as c!,;.r.z le r.étier d 'inst:!.. tuteur le y:a.: ~ ~ :, :l.J . 
une pe";ite école de c,::-;.nr.r.e. Le traditior.al:!..::.lt!! e~ 1:: ::;;. ·;;; :o.ne 
qu•n a;.;~~lr. "la ociolaatique" le blesse, cAr tout c ::::; ~~e 
clan3 les en:11r.t.s to!.lt c~ (~a'ilc ont èe v~va~t, de ira~c;: r.·; r-, 
4'aut.Lent1~~e, Vr31e=c~t hur.,~in• S~no ~6nt&, snr.~ re3 ~~J~ C '~ 
e~ aa."'ls ôlt.:c;..~r. apy'li, ct el:l :r.eme ter:ps br~t:llcl!lent co;:::-:.:-.:.( 
pa::- la co1~~rie ées r.otebles loc:lux - il CO:":.e!lce à ::..:.-. ;-::,_ . .:. .-e 
aar.s aa clss3e d~s idées nouvelle3: l'!~~rimerie, le ~ c ~=~u: 
acol31re et la corre~pondunce inter:.colRlre. 

~e cette m~n1bre,dano un co1n éloi~nE ees Alpes ~~~ 1 :!:cs 1 prend vie ar.c nouvelle conception d ·~!lt~~t'r,:-:1'!::;1!-!lt f't è ·c::-,;-.-: ~ ­
aat1on èe la vic des eni'L1!lt3, r:.ai.Gsent ~cG nou\"el:~:. ~<: ·~~. !::.­
Ci:l.r.s ê"e:~:;eicnt-1' et de viv1·e. ,-.vc;.. l.e te::.pe,de !>c;;.·'::- ~~ - ~ t:. ~,;;­
~ea ~e aa conception se Joien3nt ~lui e~ e~sc~~le :~~ :~~e­
loppent et véritient oon 1d'e en pratique. lls :o!l'~~t ~~ 
Coo~rR'tive d"lcstitU~!:Llr3 U!li'OUC dar.a SGD zer.re, ~:;i :::-c·!:.;!:t 
le ~:&~l:..·:el scolaire 111 ... derr.e, oraanise l "~cil.:::1ce ~e.:: e::-:;!:-!.('!'1-
cea •~ tes Cone;rès an."luela pour les range, to:.:.jcur:s ,..i'::.o:: ::::-::- . 
br~. 4ea edhErentç. Pour la premi\re foia d&Ls ~ cist~1::-e ae 
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~a pe~sée péda6oei~ue, ~n ~ouve~ent pf:dago~i~ue de masse ae 
J.i;ve: 2. la ba:Je, co:.struit dans un ~!'tort co=:m,une concet~­
t:o~ p~dagogi~ue e• la mat à l'épreuve dans dea milliera de 
class~a. 

?eüJant prea~~e 50 ans d'un développeffient ininterroapu 
èans une lut-te contir.ue avec la p~ôacogie o!1'1ciell.e •• aont 
ét~:lic~\ les essentielle~ c~arpentes de la co~ception et de 
l'activft~ que Freinet a:p:pelait "L'école moàerna". 

~. Freinet et ~es ade~~es ferment depuis des années le 
o:· :-"': 3:r~ de la p~~s..::;ocie po;n:.laire, péëat;o~ie ayant cc:lllte but 
c;,;.,...·-:;o· .. rt le d~ve:op-p~::ent e-:; i. ·~c:-..~:..tiv!l acs enfants dtl peuple• 
:~c::.e't se è6tac~e vi~i~:ernc:.t ~cs autres coYrs de la X~UYelle 
:=:è:.:.c ·,tio:. a!'tir::-.a::t ça 'ilo se:-ve:r~ oeu::..c:::P.nt le~ enfant& èe3 
~i:lcu~ je la ~c~bcüisie !'ranç~ise. 1e ca=actère r~volutio­
nnsir~ d~ la ~~j3~c:~é ~c P=c:n~t ::."eyose donc non seule~ent 
ë·:.s le fcit ~u'il co~èv~ :~: fo~ùements de~lusie~s ÔGes 
~::.r b.::q_·;e~ so b~~e lo. p.~àn.:ocie traèi tiod'elle. 1.!1. cri. ti­
~~c è~ 1~ treèit~c~ ocol~i~c czt chez :=~inet !n cê=~ te:~s 
1.:.:1e cri t il ... uc: de 1& societ6 'il.:.i avait donnel naissance et cul­
ti v~ cette école. 

2. :a CO!'lC(.;Jt!.on .,.;~ilt.~O&i'l ' le de :Freinet avait grandi !iu=' 
le sel d'un~ ~~{citi.~u~~lccop:Oic de la vie. C'eGt ane ~·-

;\-zop!".ie n3tur!:~l~ r:'l:!.:: elle n' e :: ~.; ~3~ :e réeul tat d ':J!Je è.éduc-
~ion de~ notior.s ,:: 1::-:·S::r,::.~s s ~:: :.:.. ne.t~e i u::.sine,;:ni:::; ces obser­
v~~~~nJ de~ ~~nt~ ~c ~t= ~~ d e ~ ~~~~~es du p~tre ?rovcn;~l (~u'~l 
~toit l~l même p~n;~~-:; s r. :: c::r~::ceJ de la rr~~~cntaticr. d~~ 
.,.,r." ~ ·· ··~lea c· h~ c~~· - c· " r'i ~ , c·•s av•cJa ~-t · ·-e les en i.J- -~ w.L.-. •• Z' 1 ...... .... ..... .:.. ... ..., ~·· - - . '"'r ... • .. cs. . ...... 1 -

f:o.nts o.!t les ar.!.r.-.::w .. -.:. j, le. bJ. s c àe cette ilc:;oj'~i.e et de :La 
pédat;c:;ie qui en r~:; ·.ü".:e on :-et::ouve J..a conviction ct,u.'::..:;. éxi­
ste~~ ~e~ oi~~les, ~ra~~f3, univcrcel~ invarizol~s lai~ ëe 
l~ .; ~ic, ~;·ec ~e""::.que~\1.~- il ~~~~" co=:-?t~r. Agissant :~~tre ce a_ 
lo • .., - nvu3 n o .'" era.-~or.:; .. ~ .... ~.s .1c -~sultats val,,'t.Les. De .à 
vie.:1:1ent se .; r. o::;t ,·~ .. :-.tc: 1 '(c!uco.t i o.:1 n2.turelle J ::J~tho~ <: " :-.c:~ '-1-
:rellcs d'ens eië;r.t::tent, c:6t:; c3 cs naturelles d' ort;anisatio::~ :ie 
la vic. 

·'· 
f. 

'' 

3. :~n r:ê::;e tc::-:p3 la p~(is::;ocie de Freinet se carac't~:::-ise 
è'unc énor~c c~~pr~~ ~ ~~:on pour :c procr~s tectni~ue et la 
conviction qu'il !'a·.1t e=: ti-.cr ,-l e ::; co:-~s~r;.ucncec liOur 1 'oreani­
r.Htion è.u p::."OC~t;S c;lJUCéi,i:ï:J. C".: de l'orbani::>ation dL:. :nille~ 
~è~c~~if. Je ne ft::~~ ~ ~rot~blo=ënt aac~:J.e erreur si ~e 
c~:'lct~t3iS, ~ue cc~s :~ pf;c~cQ;i~ de Freinet on trouve le~ ;re­
Ir.ib·es - t::.lr le cor.tir.ent cu:op[en toutefois - intéressant~s 
=~~~ri~~':e~ ~~ l 'e~floi -:;:!1?~ ct:: rnoy~ns -~~;hniques (e~3e~.;ne- ~ .... rlt.M~f 
•·· - ·•· p.u:,r~::u .. _, b.::l .... es e .. .. c ... ~ na ... s). ün ,-. . • or.d ~sen;er:t ce 1 ~) 
cette péGa~oeie da:J.s les te~ps ccntem~orair.s prcd~it l'io~es-~ 
sic:., c1:.:.e :r.ê::c les m~thoies n::;.::~relles è 'enseigner ;:::-enne;.t 
d~ns con systèoa t;n~ fo:::;;:e differente. Et c'est à cause de ce-
la :tu':i.l serait èi!'i'ici.le èe cco::pter P.reinct ; z.:::-u les reprtf-

- sentants classi.,ues du naturalisme péd~ogique. 
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4.· Un~t ;Jlac! i :l!,c,rt!lnte ~st r~s'!:-v~.! è ::.:'i: :a ~~~ :: ~?_:: ;. ~ 
de ?reir.ct ~ !a crlativ1t~ libre èc l'c~!'~~: :ans to~~ i~s 
d:>::1:11ne.s ë.e l'ort, oc la acie:-:cc ct 11 'oc~iv!. ~.;. Ce }:robH:me­
;>re:-:d dan!! nos ":.er.1pc; une a5.enl!icaticn pl1:s c:::-a:.à~ 1iue ja­
mais et uce nvros;,ion toü.t.e !:lOU'lel:e. L'in:~r.ce :!lve:o;i)~­
cer.t de 1• vie, de~ ~~ss-~~~ia~ du :ot :!e~ ~~~o~~3tivn~, 
d~:l :r.v~~es de eor.antte, :;;r~..;er.tr: ..:.n .::re.:::. d-.:::er ::. ' ·..:.:-l :. ::or­
aa.tion d.,s ho!llll'.es è ':.pp'luv:-i3r.e::ent è'! :!.e;..;-; ;.· e::c~.ûi·.;~, l:! 
dan,s~:r de désa~prer.dre à pos;;l;:ier des pe~::;5e~ pe:::oo:--::Jelles, 
de pG't'l~r p:u- ses propre: p:lroles, d~ tl! ~-~ ·. r ~~ Yi•,: c ~c ::;;s 
:propres sentiments. De là isnue un ~:-:::olè::e d'~ne crande i:::­
por~nnce; co~cnt c:::su.r~r l'é~anouiss~~~~: ae la ~erscnelité ~ 

- en pro!itnnt au œ~x1~u~ les ~03sibilité~ o~fl!rt~s pa: )a 7 
vie ccntcrn~oraine - srJn9 r!~r. i1'-!::drc de ~e!: -:rci~a ir.:!::.v!.~ ~cls. 
La réponoe de ?reinct e:::t: v:c~ni:::~r pc~ l'en!~~t c~~ co~ ~ i­
tiGns per01ettent une expre::::::ior. libre et àes exp~rle::ces ~~­
tonEes. Cela veut ëi.rc er. réalité; 

a/ élimination ûc la vie de l'~co:e tvu~ ce q,ui fe~~~ 
des motivationa inconv~r.antc:; ~our ~'in~tr~.:.ire tent~e autres; 
les note~sojla!.re'", le a e::o:At:ltno, le m'lnliü.C d "intérê._), 

b/ j;~.!~~ ;;rocec:-.~s d 'enselt;:'lecer:.t sur un cheix 
libre des tâcr.es et des out~ls, 

c/ or.;ao1:~at~on d'un ~ : :iP.;.:. ~è uc:lt~f 1 .;;:.:.~ po·..li'roit üid •J:· -
1 '~iève àr.ns e.Jn trovail individue:., ex;::-ession s.rti:Jtiç_ue e-:; 
tâtonnement oxpérir:.entnl• 

5· Dena le :J~otè::1e }H~~ :~cociq .:~ :! c i're ir.e-:; l~ pr i r.ci:;:-e de 
l"en~e!~neQ~nt j~divi d u n l :2 ~ c:t j 0~~~ è'u::e l & ; c ~ orc~ :-l i ;~ e 
SU "w:"3.V:\il C:e l~~ · 4 U:0?C n l a CC' ~l ec.._ i .. li "~é. i..!:J •.! :1 ... "' G. r.tc, : o~t 
en t:-availlant inr~iviâu~:..lc.:: :-~e :--. -;: :- c:J tc::-:: ll! !"a cc:1 't3c-; c o nt !. :; .l !!V~ ::: 
leura cum:u:ic!es, s'9.dr~s s ent .::. el:...x, ~ :.~ c :.; -: ~ :1: (! t: s t:;::tl~ l~s \l:.i':: ­

stions lJ.Ui les intérc:Jscr.t, ~t .: .S:; ir e :-1-:; c:~:ic. :;:i r les a ·..:. t re.;; : ;;.r _ 
leo ef!e:o èe le;,:.r créativité. Ils r.e -:;;- availlent ;J:.:J ;c~.::- -: -.: x-=.c-
mes. 

L'id~e d' l'6d~c~t1cn coJ:cct!vc tr~sa!il~re :1er. c~ult ~ ~~t 
le proc~c~ua de l'c~ne~cn~~c ~t ~~i~ ~c ~ ~t~ ~ 'o~:~~isatiL~ ~e :~ 
Vie d~s enf~nta è'l.llS 1~3 <:113,-,~<'G .;:.tl e.:;t ~r:>.,_ i , ... uée i..a t-6,:c., ~ c..>e 
?reinet. Cette orc<!r.is~-(\.ion c::t ·o::.:-o~e : ·j,r ~.::;e V é:.:::~c ~u:Q:: < -. : :. cr, 
des E:nfant3. Ile cor.t to~,;:; : .. r.-:r,::-es de :o c\lq;~::ati·:c scoi., i ::-~ 
et ex~eut~nt di!fèrents travf~ux ùu c~::-actP.re · - s~lf - s~:::-vic~. 
Sc.ua cet an~le les exp.l!r!c:'l..;~>n Ju ~.;;u ·~e. ~ -::n".; ?-5èa ;~v t; i · P'! Gl! 
Prdno! t :::on~_f.icn int·h~::~;:;a:'lt•!.:; et ici la cor.c ;!;;tiGr. de i:',:cir.'!t 
3'atïproche W; idées de t.:.:.it::.~..,n~o. Il fu:;.t · GC;.:li (~r.c:::- er:c;;::e ;,;,n 
t'~s.i~ très cxpos<! da:l!J le sy:;·~:; ::;e p[d~coc~c~~:e à~ t'reir.e":;, ,,~e 
1'6ducatir.n collective ne G'enf.::::;;:e r-aG :.:;.r.s le:; r.:·..:.r:: ,_:;';,: :;e 
clas::;e. Les enfonts de: di.L'.:'l!ren'.;P.s cl:;!.:.::~::: et èe èiff~:rc:1tc; 
'coles no;,;,~nt eutrc et.<X une corrc!>:t•"r..:..Jr.ce, è.cs éc:::"n.:.::; c ' :. r..­
:forc!l.tic::-.3, d'expre:Jsion et ::êJ,e èe~ rer.-::or.-:;:::-e.:; ;.e::-::;c.n::el:F.::• 
Ils pa.rt~ent avec leurs co:r:reopond.a::ts,:e=s pe::-.oées et se::.ti­
ments. De cette façon diminuCle dane~r àe s'enfer~er da~s ULe 
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r~t~ ·.e sv~!.~té, v:.vant à.!lr.s ·J.n cerc:e Etroit des t.!!s.!.:-es 
~'~c se~c c~~s~e. o~ d'~~ ze ~l =i:~~~. ~~ c~r~e~por.~~ce 
in~e=:co~~ ire :a~s le sy stè~e èe ~~ci~e~ Gev~ent un outil 
~~ ~ ~~o&i ;uc v~~ a~:e ~on se~l~ce~t cens le ~~oc~zs~s de ~'en­
sc: c :o:e ::. t::-.~ ~~ 3 e=ïCOl"' e ~ e 1 '6~ '..:. c :: t ::c ~ •• :e :-.c::1c ~es 1.n~~itu­
tet:.=c i-=-:a.'" .. :.; ~a:--: t ls. ;, fr.! ô .; o~ie ?r ·1 i:-.. e~ r.l 'l ~r~·'"- :.:~~nt 'as 
è ar..> ::.. ':.. ::~r:::.. ll~ ~o:; , :.üz c:::::s les 6 c;~i;r;>es !'o::-:n~e& :!.a :;>l:lpart 
de ~e~ps : çio~ l ~~s i~t ~rêts, dana le cadre de la Coopéra­
tive è.~ l':coi..e ~:o.!ur.e. 

. · ~ ~ s pr ob l è~~ s su= ::..es~~e l~~ 'ci ettir~ l'a~~er.tion, 
n'~p~i: ~~: ?~S, b i ~~ sû~, toute la riche3ae âes ~ec~ erches e~ 
des s0:u~ ~ ono èe ?reir.et. 

Ce ~~ ~ c h~ ::- ce èe~s cette :;>~è.acoc~e et ne ?==~~t ;an è.e 
;anser~ c ôt~ d ' el l e, c o;.~ e on ;~s~c d~v~·• l ~s a~t=es cou­
~a~ts et cor.c~p~i o~~ - c ~ ne s or. t pa:. le b eQUX p~=o:e s e• nes 
for~:~l es :!'::c :le::~ , z:::. is I.A!: e vivant e , z · •th ~ :l~!.:;,u~ et ;>roçesa::.­
ve, : ~~, l e s ~ r.~ ~ é~cgozi;ue c~ dOCia~ , pr ~t:~~e cr~ f e ~ 
l'~ cr. eLle de ~asse et c ond~:a~~t ve=a ~~e ~co! e èe l 'avenir. 

L~r. réflc:;.;:ior.:: de c:i.Ôt~=~ 

:..:1 ::onr:a:szance 1nsuf;'i:.ante ~r. co=• de :'oeuvre de 
.; .xorc:::ù , J.,l.:a~'ll'cn:.-o et C.c'reinet - :r.f.::::c ::::~:.G :es :ïaute 3 
i.col"s d~ for:::atioo ëe s rc&.i:t::-e:J et cies éè;;.ca~~~.<r:. - c:1;;.s~ ae 
no::-.~ :-e:.t."< :":'3.ler.~er.d.l.:.s e"; si.:-.;.li:"~c:J.tiùns co:Jc~rrï::.r1t ô ' essen­
tiel cie ::. 'tc5ritcce C.e cas 6r:ïi:-,g;-.ts ;Jé.:3~;;cc;;.cs -:.ovatew.rll • 

C .~tst en e~fet u:-4 r.::..len~~!iè~ ci on tx~:-7".:. :-~~ i 'c,e:Jvre de 
~c::-c;:~: :.: '!:o:;::,.J:v'!:;,eot sous 1 'ant;le de son ut~l!.té d&.:".s :es 
~ai~v~n d'e~font. 

C't:3~ U!'; br6.:-.d sp;:.a\..i."V:-iosc":iertt d~ :'ott:;.":re èe :a.:.akc.rer..:<o, 
si 0:1 ::~·; :"~ le ;,.:-c;.i~T' ,;;:.3n ln noi - disn:.t ::,;;6ci~i(i;;.e èe 
!3!!; ex:;..~; .. :cr.c ·~s et Ce s e o I=Oi:-~~~ d~ ,.:..;_ .~ (: , .~. ~~.::, :er: .!.n~tit~­
t!.~ns ·;>i)~=-- les ~eu.~es à~J..1n ~.:a1!1~S, la -:§ ::;o c:..::.ii::;a-::!.vr..) r:t 
~U ' 0:1 0'! Ï.. 'c;.;-. ~:-ç:oi t f ·aS l C:> va;_ e~S Gtr.~ralcz - >Jf:!r..:oe i cpes 
d e sa co~ca~tion e~ de sc~ s~=~l~~ . 

C' c9t '2':1Co=e Wïe r;rë:vc sir:-.~l:t'!.cc~:..c::, ni. o:; r~~n e l ' a ;>- • 
per-t \i e :'reir.e~ t!::1r. s ;_a ;>~;.c ~ e r-{è.a.:;c.:;! . ç~e ::;oJc r :-: c à l 'epp~ ~­
cstio :: ~ ~ l '1 ::-.pr i i:-.er i c à ur. c l are e 6 cr.cl: ~ c.a:J !:: i..es c::.. a s sco. 

~o s i g:-~ i~ i c il t !.o~, ~L '';tilitl c~ po G 3:.b iJ..;. ~f r~el) ~ d'a;>­
j.Jl i cat io!"l è c lû co :--.: e t::~ ion p ~ C.r~ëosic;.~ e è.e 6: ~. =--~~~:t:, ::3 ~':arenjto 
e~ ?r ci ~ ~t ~v~t Oi=n plus v e z-:cs, ;>rc3~~e i.L"l i VcJ.· :el:es. 

Cn t ro :.:..vc è~~s le.:rs c:-!'!~ i c:ïs -... n e:Js:li de r ·!:;>.P~s e a·.1x 
Q.u c s t i ~r: ::: :,. ..: i :1ou::: t :c .Juble:lt ~ us;u 'è ;::;;ir.'.;cn:-.r.t e: ~:~elles · 
bous n Ec.Vons pao encore trouv! u.:e r!ponse satis!'a. i&snte. 

La c;:.les:ion for.~a:ïeüt:lle est: ;uelles sont les possibi­
l~~~s ce ù éve:c y;. e~er.t ~e l'é~;;. cetion et de la r~fcucation ee 
1 ho==e ~~ te~ant c c~p:e deâ cond it i ons ext6r1eu::-es d~~s lea­
•luelles il est 3'!:.:/o:6 de vivre c".; è 'a,::i.r, ainsi (ô.l1B ses pos­
sibil1,6s int~rie~es ce traLs!'or~tion? 
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. Korczak, !lakarenko et Freinet out la même conviction 
aur ce point, que ces possibilit&s sont grandes, ~~e le po­
tentiel h..u::ain est beauco:.1p plus t;rur.d lJ.O.:e net. :~ ~n élvon::; 
habitude de Jueer et qu'on pourr~it les d~velop;>er encore 
plus loin dans des conditions sociales et p~d8io;iQ.ues con­
venablement changées. 

Act1v1tf et crEation de Korczak contient une rEponse 
concrète à la question: co~ment faut-il comprendre la pro­
tection de l'enfant et coml:ien faut-il faire pour rlsr·~d:e 
réellement ce probl~me ess~rant les plus im~ortn nts ~ e 3 Jins 
de l'en!ar.t. 

~karenko pr&sente des perspectives de telle orz~nis~­
tion dea condit i ons de la vie f or mant la j eune~se , qu 'e l l ~ 
puiete aider à l'accumulation des expér iences s ocial es et de 
la maturité social e , life à l a construction du no~eau ré-
gime social. d ) 

Preinet construit t out n:n ars ~nal ~ outils, e:-S.ce au­
cuela 1 • er,oeié;!Io.JT.C!lt devient le !&.cteur a!:!su=ent non s ,,.üe­
mE'nt l e d l;v eloppemcnt intellectuel ,· !!'(liB l'~;:ancuisGe:r.ent de 
toute l a pcrsonali"'· 

Et voilà csue dans 1 'oeuvre des pédaBogues-nvv~~~ ·JT s 
nous avens t rouvéf la répons~ aux trois q~;!!sticn::: fc..r.:a:r.~r.­
tal es, t rès import&ntes de point de vue du c~at~"e c:je~~e 
de l'tducation. ~OUS trCUVO!l~ chez etU eUGSi U~e er~~je ri­
Ch esse de te chniquus pédago01~u~s d~rrière les~;ellc~ ce c~­
che une énorme charge des idl'en et èes façons ·d ~ir v?ri­
:!1éea dans une :pra1.ique de ~r~asse. 

Dans la c l~tt~ des concepticr.e plè~gv~i~~ts èe Z>rc~~. 
"aksrenko et ~'r e inr.t on peut distinguer èistir.cte::.ent~ 

a / 1ans '].uell t mls;.rre les e:;stè-;:cs de l'l:üuc,;.tic.~ ne 
prennent pa:3 enccrr, en const,nratiu:1 et co!l;b:~:~ il ::: :..~::':: :;:: ­
cor e loi n d ' as ourer l es bes::in:J et le s eapf::·s:1ces f;:;r.è;.:".c:: ­
tales des enfants -

b/ comme ils 1·rofitent au mi ni ourn des pcs s ib ilit~s C: e 
participati on des jeunes dans l'or.:;a ni sa t ion de l'e r. s <::r.bl e 
de la ~le d'une instltiticn ljuc&tive 

o/ combien est 2etit le r Ôle (iue j o~ e d ;;.~: ces e ~· s t't:;:- es 
le process;;.s d 'e~,;tc-éduc '!t ion et d 'a ,;.tc- ;- ~:alis ""ti :m e:. ;, -:. .::­
tant ÔS.nS le 'COmpt!: final - c'e~t la ~::" I"UVe la J:lU9 i :t: _;J O:"­
tante de la qualit~· de cha~ue ey st6~e éducatif -

d/ combien sont grands le~ ctancercents ~u'il !eut ~~­
co~)llir dans le s;ystèoe de 1 '~ducation et d.6Jls le œc:!);:le gé­
nlral de 1& vie, pour assurer l'épar.cuisserr.ent de vale..:=s 
humaines. 

/~adï.;.i t pur P.alina Se!:enodcz/ 
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